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Hors frontières Ce mois-ci :

l�exportation en Abitibi-
Témiscamingue, le logement
sous plusieurs angles ainsi que
les artisans en métiers d�art.

Nous avons lancé tout récemment les
premiers numéros d�une série de 27
portraits de la région réalisés dans le
cadre du Plan stratégique de
développement 2006-2010 de la
Conférence régionale des élus.

Ces portraits visent à tracer un état
de situation des problématiques
régionales afin d�alimenter à la fois la
réflexion des intervenants participant
à l�élaboration du plan, mais aussi
celle de quiconque s�intéresse au
développement de la région.

Chaque portrait est présenté en deux
formats : une version abrégée de
quatre  pages accompagnée d�une
version intégrale dépassant parfois les
50 pages, tous disponibles sur notre
site Internet. Les premiers portraits
publiés sont ceux de  l�économie, du
marché du travail, de l�agriculture et
des Premières Nations.

           www.observat.qc.ca

Même loin des grands centres, l�Abitibi-Témiscamingue

participe à la mondialisation des marchés et exporte

annuellement plus de 600 M$ de marchandises dont

60 % à destination des quatre coins des États-Unis.

Tour d�horizon de l�exportation en Abitibi-Témiscamingue. Portraits de

la régionEn 2002, 54 entreprises de la région
exportaient* des marchandises à l�exté-
rieur de la province. Au total, 638 M$
de marchandises ont quitté la région dont
83 % provenaient des 25 établissements
manufacturiers exportateurs de la région.

Les entreprises exportatrices comptent 19
gros joueurs, c�est-à-dire des entreprises
dont les exportations équivalent à plus
d�un million de dollars annuellement,
comparativement à  35 qui exportent
pour une valeur de moins d�un million.
Quant au nombre d�employés que
comptent l�ensemble des entreprises
exportatrices, 47 en ont moins de 200 et
seules 7 en emploient 200 ou plus.

Le marché américain

Le carnet de commandes de 41
entreprises témiscabitibiennes
contient des clients américains
tandis que 17 exportent ailleurs
dans le monde. La valeur des
marchandises expédiées aux États-
Unis (381 M$) dépasse celle des
biens expédiés dans tous les autres
pays amalgamés (247 M$).

Les «produits régionaux» qui susci-
tent l�intérêt des marchés extérieurs
sont principalement ceux du groupe
d�industrie qui inclut les : produits
en bois, papier, impression, produits
du pétrole et du charbon, produits
chimiques, produits en caoutchouc
et en plastique ainsi que les produits
minéraux non métalliques. Ces
produits représentent 531 M$
d�exportations en 2002, soit 83 %
de toutes les expéditions.

Par rapport au Québec, la région
regroupe 0,6 % des entreprises
exportatrices de la province et est
responsable de 1,0 % de la somme
totale des exportations au Québec.
Le taux de croissance annuel moyen
du nombre d�entreprises exportatri-
ces est de 0,5 % dans la région
comparativement à 1,0 % au
Québec et celui de la valeur des
exportations est de 2,2 % ici com-
parativement à 3,6 % au Québec.
*: les exportations excluent les expéditions à
destination du reste du Canada.
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Le logement en question

Le marché

Au Québec, 58 % des ménages sont
propriétaires de leur logement compa-
rativement à 66 % dans la région. Les
taux d�intérêts alléchants des dernières
années ont fait grimper la proportion
de propriétaires de 63 % à 66 % dans
la région entre 1996 et 2001, malgré
la baisse démographique que l�on
connaît. Les MRC Abitibi-Ouest et
Témiscamingue atteignent même un
taux de propriété de 75 % !

On remarque que c�est entre l�âge de
35 et 54 ans que l�on choisit le plus
souvent d�être propriétaires. Les jeunes
de moins de 25 ans le sont très rare-
ment (1,3 %) et à partir de l�âge de 55
ans, la proportion diminue pour attein-
dre 6,5 % chez les 75 ans et plus. Pour
ce qui est de la location, on note qu�il
s�agit d�un mode de vie choisi par des
personnes de tous âges, bien qu�il y ait
une prépondérance chez les 25-44 ans.

En fait, plus que l�âge, ce qui influence
le mode d�habitation est d�abord la
composition du ménage. Les apparte-
ments sont habités par des personnes
seules dans près de 50 % des cas ! Et
18 % hébergent des couples sans

C�est bien connu, l�Abitibi-Témiscamingue compte une proportion plus grande de propriétaires

que la moyenne du Québec. Culturel, le besoin de propriété en région ? Il semble que oui,

le lien à la terre étant plus fort et le réflexe de posséder son logement transmis de génération

en génération. Portrait de l�habitation en Abitibi-Témiscamingue.

enfants. Autrement dit, on retrouve des
enfants dans à peine 30 % des appar-
tements de la région, ce qui se compare
à la situation provinciale (29 %).

Parmi l�ensemble des propriétaires,
74 % sont des hommes et 26 % des
femmes. Le portrait est plus équilibré
du côté locatif : 52 % des locataires
sont de sexe masculin et 48 % féminin
en 2001. La répartition est semblable
dans chaque MRC. Au Québec, 70 % des
propriétaires sont des hommes et 49 %
des locataires sont de sexe masculin.

On note que plus du quart des propriétai-
res déboursent moins de 300 $ par mois
pour se loger et autant investissent 800 $
et plus. Ce montant inclut l�hypothèque,
l�électricité, le chauffage et les taxes.

Parmi l�ensemble des habitations de la
région, 44 % ont une valeur comprise
entre 80 000 $ et 149 000 $. La moitié
vaut moins de 80 000 $ et 1,6 % valent
plus de 200 000 $. Très peu (10 %) ont
été érigées entre 1991 et 2001. De
manière générale, les logements  habi-
tés par des locataires sont érigés depuis
plus longtemps que ceux habités par
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leurs propriétaires. Ils ont aussi davan-
tage besoin de réparations. Le marché
locatif est toutefois encore à l�avantage
des locataires avec un taux d�inoccu-
pation de 7,9 % en 2003. Ce taux est
toutefois à son plus bas depuis 1998.
Plus précisément, il est de 12,0 % dans
l�agglomération d�Amos, 7,9 % à
Rouyn-Noranda et 6,4 % à Val-d�Or.

La moitié des logements de la région sont
loués entre 300 $ et 500 $, avec une
moyenne de 444 $ pour un 4 ½. Rares
sont les locataires qui déboursent plus de
600 $ pour se loger (16 %) alors que le
coût moyen d�un 4 ½ est de 583 $ à
Montréal. Au Québec, seule la Mauricie
demande moins pour un 4 ½ (436 $).
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de l�habitation

Note : toutes les données de ce dossier et bien d�autres sont disponibles par territoire de MRC et sont tirées du document : L�habitation au Québec, profil

statistique de l�Abitibi-Témiscamingue de la Société d�habitation du Québec disponible au www.habitation.gouv.qc.ca/bibliotheque/profils_regionaux.html

Le loyer dans le budget
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Les ménages locataires ont un revenu
moyen de 22 238 $ et les propriétai-
res de 48 931 $ soit un écart de
26 603 $. Ce grand écart s�explique
entre autres par le fait que la moitié
des logements loués sont habités par
des personnes seules.

À l�image de ce qu�on observe au
Québec, dans la région, la proportion
de ménages à faible revenu est plus de
trois fois plus élevée chez les locataires
que chez les propriétaires. Chez les
propriétaires, 10,7 % des ménages sont
à faible revenu comparativement à
36,5 % des locataires. Au total, 19,5 %
des ménages de la région sont à faible
revenu, contre 23,0 % au Québec.

Les propriétaires consacrent générale-
ment 13,9 % de leur revenu au loge-
ment (taux d�effort) comparativement
à 23,4 % pour les locataires. Le taux
d�effort global (tant des propriétaires
que des locataires) est plus élevé dans

Telle l�offre par rapport à la demande, le coût du logement s�ajuste par rapport au revenu disponible.

Le fait de devoir débourser moins de sous pour se loger dans la région doit être mis en parallèle avec

les revenus, qui sont également moindres ici. Le taux d�effort réel demandé aux propriétaires et aux

locataires est donc sensiblement du même ordre qu�ailleurs dans la province (16,3 % du revenu ici

comparativement à 17,5 % au Québec). Voyons plus en détail de quoi il en retourne.

la Vallée-de-l�Or (17,5 %) et à Rouyn-
Noranda (17,6 %). Il l�est moins au
Témiscamingue (14,4 %), en Abitibi-
Ouest (14,7 %) et dans la MRC Abitibi
(14,9 %). Entre 1996 et 2001, ce taux a
connu une infime baisse de quelques dixiè-
mes de points de pourcentage, tant chez
les ménages locataires que propriétaires.

Les aides disponibles

Certains programmes gouvernementaux
d�aide à l�habitation sociale ne sont pas
utilisés autant ici qu�au Québec, comme
le supplément au loyer de même que
l�allocation-logement, souvent mécon-
nus des bénéficiaires potentiels. Le
programme HLM est par contre
légèrement plus utilisé dans la
région de même que les program-
mes AccèsLogis Québec et
Logement abordable Québec. Le
nombre total de logements sociaux
disponibles dans la région est
toutefois inférieur à ce qu�il devrait
être compte tenu de la population.

Hypothèque=loyer ?
De manière générale, un proprié-
taire paie 66 $ de plus par mois
qu�un locataire dans la région. L�écart
varie selon la MRC : en Abitibi-
Ouest, au Témiscamingue et dans
la MRC Abitibi, il n�en coûte pas
moins cher pour être propriétaire
que locataire (2 $, 4 $ et 7 $ de plus).
À Rouyn-Noranda, par contre, être
propriétaire coûte en moyenne
148 $ de plus par mois et 150 $ dans
la Vallée-de-l�Or.
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Les métiers d�art
Les métiers d�art sont présents dans chaque MRC de l�Abitibi-

Témiscamingue; on en estime les artisans à près de 50 dans

la région en 2004. Les trois quarts pratiquent leur métier de

manière professionnelle, 17 % de manière semi-professionnelle

et 6 % aspirent au statut professionnel.

Les mines et les forêts qui couvrent le territoire de la région ne sont pas sans
influence sur les artistes d�ici. En effet, les familles de métiers d�art les plus
représentées ici sont celles du bois et des métaux. Le textile, le verre, la céramique,
les matériaux organiques (lichen, racines, écorces), les cuirs et les peaux sont les
autres familles de métiers pratiquées dans la région. Plus concrètement, les oeuvres
produites sont le plus souvent des objets décoratifs, des sculptures, des meubles,
des instruments de musique, des bâtiments ou de la joaillerie. Certains, plus
rares, choisissent de créer des jouets, des oeuvres d�art fonctionnelles, des
reproductions d�oeuvres, des vitraux ou encore de restaurer des oeuvres existantes.

Ce sont en général 15 années d�expérience que comptent les artisans de la région.
Le cinquième est composé de la relève, c�est-à-dire qu�il est représenté par des
artisans comptant cinq ans ou moins d�expérience. Cette relève est présente dans
chacune des MRC et travaille surtout le verre, le bois, les matières organiques et le
textile. On estime toutefois cette relève insuffisante pour assurer une pérennité
des disciplines dans la région si aucune action n�est entreprise à court terme.

Les trois quarts des artisans en métiers d�art tirent de leur art moins de 10 000 $
en revenu annuel. C�est même le cas des deux tiers des artisans professionnels. La
moitié de tous les artisans doivent donc occuper un autre emploi pour subvenir à
leurs besoins, le plus souvent relié au domaine des arts. Parmi ceux qui ont le
statut professionnel, 44 % peuvent se permettre de consacrer tout leur temps à la
pratique de leur art, sûrement parce que leur revenu familial le leur permet.

La moitié des artisans affirment que leurs revenus proviennent majoritairement de
la vente effectuée à leur propre boutique, atelier ou résidence. Près du tiers
exportent leurs produits à l�extérieur de la région, le plus couramment à
Montréal, à Québec et dans les Laurentides. Parmi eux, les deux tiers exportent
10 % et moins de leurs oeuvres, et les autres en exportent plus de la moitié.

Près de la moitié des artisans ont participé à des salons au cours des trois dernières
années, la grande majorité ayant le statut professionnel. On compte 44 % des
artisans qui diffusent leurs oeuvres dans des boutiques ou galeries. Toutefois, ceux
qui diffusent n�affichent pas des revenus plus élevés que ceux qui ne diffusent pas
leurs oeuvres dans des boutiques ou galeries. La moitié possèdent des outils de
promotion (cartes professionnelles : 66 %, dépliant et site Web : 17 %). Toute-
fois, ces moyens de promotion ne garantissent pas non plus un plus grand revenu
à ceux qui les utilisent qu�à ceux qui ne les utilisent pas.

Source : Portrait des artisans en métiers d�art de l�Abitibi-Témiscamingue, Conseil de la culture A-T, 2004.
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